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LL ZA HAVE, 23 Seplembre. darité qui I'éorase. Ges impuisstiites tentatives ne servent qu’h rendre sa servi- f 
Sen NS ee tude plus éclatante, On a vu avec quelle sóvórité dódaigneuse le Nutionat 
é plications que nous avons données sur | opinion EX= | tancedesgelldités dyaastiques du Siècle, lorsque le Sidle ale malhèur dé de 
8 par nous au sujet du nouvean minjstère belge n'ont pas | souvertit.des devoiré qu ses opinións lui impösênt vìs-5-vis de la royaté: on * 
‘paraît-i ‚la presse libérale de ce pays. Le Prdcurseur | avn dvéc qúel tornitjug’ énbarras et quêls tiridde igrièments le gournal de 
brvateur se récrient à \'envi contre ces ex plications. Nous | '® ginche répond aux verten niercurialds du joufnal #adica. Co n'est point la 
wis int is. car à Vrai dike nous ne recteröhtoris preïière fois que le $tôcde porte la peine de sefcomptaieances habìtuelles et 
ied nd aliena haak -dopne.au public ‘le spectacle d'une, imconséqufnge: 4 la-fois si ridicule .et si 
webation ni Jes suffrages de ces jour naux, Én défendant  ehoquante. Il a fuit.surla question destüùriag ; éspagnoli, toujeurs sous la 
bes ‘oansetvateurs nous ne nous attendians pas à les | férulp.da National, les évolutions qu'il sgoondikpncë à propos de la nomina- 
accord avec nous sar ce point. En déclarant que l'ap- tien de le cup HAample aa gouverne Algérie, Le Sidcle ie se ag da Roi, descendu de voiture pour parler aux chefs, et rerait 
eden. ene en ; í jm ‚de-sorf premier mouvernent : al! des mariages espagriols ezcel-:| … seg . rt 5 
sgeigtions politiques est un dangereux moyen de BOU Een 5 ke ai on ids idioot fa Wii per se trómver Aétasieblen àSa Majesté un- papier entouré d un ruban de-conleur orange. 
Hoss kevforis qeemvus aurtous contre.n9us les Pare | woús Earlier 400 nad dr Nolte it: Glabtetie wee { C'ötait une pièce de vers imprimée en caractères.d’or, intitu- 
bs et les journanx deselubs. _ …, : …:……, \f faire prdöamer des’ radicstts vbs ahttaciehx Gefdte dyadstigdon Wankrejoiryij TET Bien-Venue! LeRoi, visiblement érau, a remwereló fs 
[das Débats, nous ditsan, aapplaudi,àla ehate du’ | par exemple, il constatait avec une loyale satisfaction qub dans les bâurq wets! „chefs et les. ouvriers, et a continuê sa tournée an mifieu'des,cris 
B ‘reux;-ila applandi contine le Constitutionnel et ['téformistes de province on avait rógbnda pur la Afandestlatse aux-todsts.por-; d'amour et de respect. de la ‘foule’ që’ avait itticde lá Prédencù 
Pavdnërhent da mtiistère Rogier; rien de mieux sans 1éa,à la santé du roi. Aujourd'hui, c'est hne autre geutillesee : il publie des des. ä. ar ed ai SPD 
RN te ES: Ie Journal des Debate couplets politiques, couronnés de cespiritnel et grâcjeux rèfrain: 8 eg Rn EE 
nons PEEM Ons: À crama que 'e vonrndt des 10008 | ________ Ces pauvres roîs (bis). ,ilsseronttousnoyés. … Le malaise des esptits, à: Madrid, vient de.se trahir par úne 
non’ plus grand ami da principe qu: a prêsidé A CEN Ce nesont pas les avertissements qui-de nos jougs manquent aux rois,» | sorte de symptôme mystérieux. Le général Narvaez a été dé- 
énement, et-pourtant toute la question est là, ou nous | ait le Séècle , h prppes de cette aïmableschanson. Telá sont les enseigùements | nónvé à la reine, comme'étänt à la tête &'nn’ complòt'contre la 
pons fort sur te véritabte état des choses en Belgique. | que le Sidele dopae aux rois! Et c'est ainsi qu’il rachòteles bonnes grâces du | vie de Sa Majesté, ët, peridant quëlqùes'instants, il a'éte ques- 
ens dit-que'\'aetiou des associations ‘politiquesmeène. | Vational! ee En En | tion de l'arrêtor avéc plusieurs autres généraux de gön parti. 
piË.à Y'abaissement’ du “pouvoir, à l'anarchie. Nousdoû- |, Vrsar en gul dts adt nend kamen er Plus tard, on a reconnu que l'on: êtait dupe d'úbe frayenrirad- 
pre que le Journal des. Débats, malgré ses sympathies |- ge at Ee aj arn be ie kies tige e dad eb Ae pe ginaire, et l'on à dû remonter à la source de Ëêtte riineur in- 
ne ", Raon, Ee ‚de rigueursur les radicaux politiques euz-méme communiste do | croyabte, On a acdusé J'ambassadeur d’ Anglèterre;-M: Batwer 
islère: Rogier, soit d'un autre ávie que nous.sur Ce | _Watsona? Tes embarraë que le National donne au Sidclg. Il faut voir les efforts s'en est défendu dans Ja Gazette: de Madrid: Dès sot pe did bit 
IN eN EE nenten aacahjonet a 1e NANGEL pour mese part Oe IA SOIOAD des | ensuite pesé: sur M. Sartorius; ‘qui opfiose Ie démenti le*plus 
vons témòigné qielguus «yrpathies pour le minis- | théoris communisten, Le Naisonata plas de bravoure que le Sijols dans le | snergique à-l'accusstion.” Tout cela dénote beaucoup de oonfu- 
ee tar vertelt - a s 1e rénêto style , mais ses efforts ‚au fond, ne sont pas:plus heureux. Certes , le Nutional | © 6 s Re Jian RT ge haak 
3 c'est qu'il ponsa pel® nous le répêtons,-qee ilegrgne polst los grióredë Se oomaaiuniecne. Qac'doot- let enmmministos? | ÌN, des défiances, des" haines proföndes‘les uns envers Jes au- 
qn'gvaiten.vhe que le dfoibphe des idbes d'ordre, | Tue iinpercepitblemiiseritë, une plalangp d'ertrafagants!» Que omttps | tres. Voir plus lit les noovelles d'Espagne. 
wet de conciliatien ; Gest qu'ancan acte. impor- |-joctiines comtaunistes P- «Bes föliee radiodlement itipuiesantee: à moins; | On en est également ‘réduit encore. anx conjectares sur les 


_ Le Roi s'est renduj hier matin de bonne heure auterraïn O% 
ehemiu de Schéveningue, où S. M. fait exécuter différents tra- 
vaux d'embellissement auxquels plusieurs centaines d’ouvriers 
sont occupés. Á peine la voiture où se trouvait le Roi fut- 
elle apergue . que les ouvriers cessèrent leur travail et se précî- 
pitèrent au devant de S, M. en exprimant par un Viog le Rot 
répóté plusieurs fois, leur bonheur de revoir S, M. dans la- plas 
„perfaite santé. Bientôt un d'eux s’approcha respeatueusement: 































































































Patra des tendanres exclusives, tes tendanoes |» tdûtdibie, qu fu Guebè d'une comtòte-ne viennerBiilayer Phumanité qui | événements de Sicile, Le bruit du’ bombardement de Reg md 
ef tEbati ehf ‘ziötrd | stetiste ;; ct paupler dn terrod'ane dutre racp inconkuê-et tanant le milieu | Apporté avànt-hier à: Paris par le Nouvelliste de Marscihlë, n'a 
On A fl ADPEREN, LIE RN Bins p dpròmoela „ quele Mitjo- | été ni confitinë ni dénienti, Ôn ne sait donc encore à he s'en 

: eik > EA dik, arab les.retient aprere | terr. L'étäbtisbement des:-coirs prévôtales paràit cependant ín 
gd Tr Teri rd aime pna (Post nonsorpeklg ab: | ft posieitDaGusette de Golögite- prtle; aùa sajdt 


ments, d’ urf traité, d'atti 
| été conclue en: 1845 erp Pes ge 
buteo, ee gar ogereik Tag acus” 
dans fe‘ Hóydihmié dbs Det Sieitds; dans TRUI D, 
pobligie y Berait sórieusement tienabbe. Pe fòiral sttemdrid 
'se demande’ sì ce qui passe en ce moment èrí Sicild ét daris le 
royapme de Naples mpme, nie dofnerd pas liet, dès-lors, 
BR: A deudenx CSN. à CEP vre ADE f 3 


en dens lis surde ia tw.dens vrai , profond , comtn pd bne: Ee rte MM oren t 
ds,Wlessazinns guesepermet à notre égard l Ob- |. Vous enisisser iei sur le fait les termes dusteaité squlgnuit den gips deitindgcaa- 
pour-dévoiler lessecret d'une-vondaite qui s'explique Hekeee “ars ir 8 par Saale al onfpninsdek partie molens 
pe. Jes princi , e … | anx partis violents, Le Siécte et.les dépuiës dela Ga et: du centre gauche, 
eme-et par Îes perncipee que mous défendons, ni les plai qui donnent la réplique aux radicaux des banquets réforatistes, ne justifient 
quelque peu grossières du:Précurseur ne tromperont Watianal leur alliënce avec les. pastis oxtsêmes. Hux 
Bie on Belgique,sar. la véritable portée de netre poléni- anière+ « Si le radicalisme, formnlé comme il l'est, 

e B aatist an As Br en ORE CM ard Ee ei h dd geen ek 
ë le despotisnre-des associttions politiques. … * 
1‘ Observateur invogue l'opinion, de la près Ëòn- | 
ds. Paris ; pour toute réponse nous faisons suivre ick 
snges-d’un article que publie aujourd'hui le jour- 
riei le Conservateur: ° EE 


















re) 1 5 ; D ‘gyötda 45 SRE’ ant or er kul ve td 
sides ok éxcúbk, od glorie tes schtime B jul’ feb ont init” ih se Nah lt, pour le weete ea pr obalile, EE 
repónsse' par lès ‘dötrinès , ‘maik on‘$unit’ pir ‘fes' intentióiisf Oni sutlid je 
pour un but eommuh de renversement; mais des deùt côtés- on ‘sd 
promet d'escamoter à son profit-la victor, et lPòn entend ‘faite des 
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"“Lé30:dn mois derriier, le-gouvernement greed 
reprösèntánts des trois puissanres protectrices nië' #eli;nbdori - 
dupes pour ne point être victime sòi même ! Mais le triomphe obtenu, quel se- pagnée d un expose de la situation financièré da päyset Pún 

. . ER ak ra le éystème vaïnquvur, sinon celui du parti dout- les forces aurònt décidé la plan propose par le gouvernement pour amortissement suctes- 

r des partis qui combattent le parti conservateur n'est point une | -destinée da combat? C'est: pourquoi, dans cos eoalitians, avantage définitif aif de l'emprunt greo. D'apròs ce plan, la dette grecque serait - 
®tan vna derpotigtigdetmination exercée par les opinion les ‘plas vich | appartient aux partis les.plus viólents; car ce sont ceux dont on achêfe les for- entiérement araortie èn 1860, Get exposé, qui est, dit-on, Vou- 
Hes opinions plus.nodérées. Le centre gauche et la gaucheanbissent | ceset qui doiventêtre les ouvriers du triomphe, La,gauche fait organiser par wrhgede M. Cotetti, passe pour un chef-d'ceuvre; on seflatfait 

du radicalisme, tantôt par tactique, tantôt par pusillanimité ; mais | les radicaux ses banquets réformistes, parce qúe-les radicaux manient d’une à, Athènes que la France et la Russie adhèreraient aut yues jm 
de cette döplorable candescendance esttonjours le même. Si les f miaïtí plas puissante quelle arie périllleuse de'l'agitation. Si le mouvement | y SOnt dévelóppées. Pour ce qui est de \' Angleterre, on est.pré- 
jade prétendent dynustiques sent sincères, un abîme les sépare f réformiste réussissait,à qui restórait-la puissance de l'agitatien, sinonaux radi- | paré à tout, etl’ unique pensèe quipré: HC cupe le gouvernement 
ktions qui poursuivent le renversement de la dynastie et de nos in- | cans? Les radicaux politiques ne brisent pointaveo les radicauz socialistes, car |grec, c'est de chercher âTá ‘satisfhire á tout pritr Oda une si 
8 ; le bowegns eta consoiènde du:pays ne pardonneront jamaisà ceux | le communisme fournît les-bras aux journées révplutionnaires. Mais lorsque leé : gra nde confiance: dans Ìa “Russie “què l'on ‘est: prebqüe certain 
af dyngutitnies et eonstitutieninels; de se mettre à la suite des enne- | communistes auraient,- comme parle sle National, « débarrassé la route des que ces denx ‚puissances accorderont, au besoin, une prolonga- 
Arë delhi dynastie. an bornes qui lobstruent, #-le Vational aurait-il te. loisir de-leur démontrer ab: | tion du délai fixé pour le.paiement, uniquement pour que |’ Án- 

lion-dynaëtique fait de vains efforts pour se goustraire à une soli- | surdité de leurs héories?. â ek | gleterre soit satisfaïite. en 

ee 4 aeman: __: 

la vôtre ? a Et ed 

— — Ne me rappelez. pas mes hérésies, nion digne oncle, répondit Michel. 
‘Je ne sais plas à quelle race j’appartiens aujourd'hui „je sens queijefsuis 








RE ET BmÉ NI IAKRNAT ‘NE TA HAVE 94 ok à Bur tof gälút’et sar mon honneur! Á Sheen 
KEELLETON Dj JOURNAL, DE ĲÀ AYE 4 SEPT, 1 ÂL, " __— En ce Cas, Magnani, il ne faut point sonhger à Milä. Mila aime. guel- 
EEDE — { qu’un, et ce n'est pas toi. Et, ce qu'il ya de pire, cest-que ni son père ni 




















Pe En i da (1) de moi ne pouvons le deviner. Plât' an:ciel qu'une fille: si dévonée, si labo- | homme ct Sicilien, voilà tout, 
a LE PI GG IN IEN 0. À____'f rieuse et si modeste jusqu'à ce jour, eût pris de l'inclination pour un — Donec, vive la Sicile ! $’écria le capucin en saluant PEtna. 
A nge 3 Ee ad homme tel.que toi! Vous eussiez nobleinent élevé une famille, et votre = Vive la Sieile! répondit Michel en saluant Catane. it, AR 
; eee dese— Nn union eût édifié le prochain. Mais Mila est un enfant, et un enfant Magnani était attendri et affeetncus. Il se réjouissait sindèrendefit da 
” __— | romanesque, j'en ai peur. Désormais on -veillera sur elle avec plus bonheur de Michel ;mais, pour son compte, il était fort-abatterdePdhatacle 
XXV. is nn de soin : j'avertirai son père, et toi, homme de coeur, tu te tairas, tu l'ou- | quis’élevait entro Mila et lui, et il tremblait de retonsfiërtnk T'émpire de 


sa première passion, Pourtant la mère est plus que faerie; ct bir Agathe 
sous cet aspect nouveau rendít le culte de Magnani plus calme ét plas sé- 
rieux qu’ìl ne lavait été encore. Il sentit qu’il rougirait en présente de Mi. 
J-chel, s’il conservait Ja moindre trace-dersa folie: 'I1 résoliit’ de Peffaccr en 
lui-même,et, heureux de pouvoir-toujours se dire qu’il-avait-consacré’sa 
jeunesse, par un voeu, à la plas belle sainte du ciel, ilgarda son image et 
son souvenir en lui comme un parfam céleste. . 
Magnani etait guéri : mais quelle triste guérison, ä vingt-cing ars, que 
d’abjurer tous les rêves de Pamour ! 11 se sentit-plein.de résignatzoni's inhis, 
à partir de ce moment, la vie ne fat plus pour lui qu'un devoir rigide et 
lacé. : RE: Dh el Een 
Les rêvesies et les tourments qui lui avaient fait aimer ce devoir n’ezis- 
taient plas. Jamais il ny eut d’honùme pluë isolé sur la terre, plus dégoûté 
de toutes tes choses humaines qui’nede fat Magnani le jour de za délivranice. 
_ 1 quïtta Michel et Fra-Angelo qai voulâient se rendre sans tarder à Nico- 
losi„et passa tout le reste du jour à se promdner geul au bord de la.mer, » 
Le jeune princcet le shoïae pärtirent:aassitêt après avoir résolu d'aëler 
trouver le Piccinino. Ils approchaient de la stoistre croix du Destatore; ijre- 
queles claches UéMatane, cliangeant de rethme, Grent entendre- les-"notes 
lagubres qui angencent la mort.‘Fra-Angelo fit un signe-de-croix sint #'ar- 
| rêter ; Michel-songea à son père, assassiné pent- être par ordre: det cé prélas 
impie, et deubla le pas, afin de.s'agenoniller sar la tembesderCasttoreale. 


dese k \ Ze Marquis. EE: _ {blieras. _ ek eN 
AE TEEN Ve __— Quoi, s'écria Magnani, Mila, le type de la franchise, du courage et de 
hor art bene reef parlé de cela Pinnocence, aurait déjà ane ante à se vepraglher ? Mon Dieu ! la pudeur et 
eng bebt ere andeng ge 4E NER la vérité n'existent donc plassur latere? ; 
3 ddie ik a er ve ijl d ap re — Je ne dis pas cela, répondit le moine 3 j'espère que Mila est pure en- 
ba ei Pé dE He Mila n le od ste M ga vel, en core, mais elle est sur le chemin de sa pêrte, ‚gi on ne la retient. Hier; au 
DEN dt rai 1 rape eme Baene Ia fe a hekje de is coucher du soleil, elle passait ici, séùle et parée ; elle évitait matencontre, 
ër berken eha ma Adak intention de | | tje refasait de s’expliquer, elle essayaït de mientir, Ah! jai bien prié Dieu 
cette nait pour elle, mais je n'ai. guère dormil … … 
— Je garderai le secret de Mila; etje ne penserai plus à elle, dit Magnani 
attéré. ne WA da RA 
Mais il continua à y penser. IÌ het sa de dontoareuse et forte, 
Dee erker hief biete rsi” 6 màis enneïnie de toute confiance fanfaronne, de marcher toujours au de-- 
5 aasde heg wie rein a Kila Us hak gr vant des obstacles, ot de sy arrêter sans savoir ni les franchir, nides aban- 
‚n Jij be 3 k k i ‘donner. — WE 50 ee 
baeten ar le sai N | __ Michel arriva en cet instant; il sernblait avoir subt-une transtormation 
Be Wens Ien dd Magonais je ne 5 apt Ean p rr le dn: | magigue depuis la veille, quoique soo habit-d’artisan fût resté sur ses épau- 
aidan. nd rr o en frongant légèrement ONES Pens mais son front et-ses yetik s’étaient ägrandis,' ses narines aspiraient 
bat ri hen WEEG NN, HAA | Pair plús lar ERS De dans une nou- 
AE ARN NO OREN velle atmosphêre. La fierté, la-force et le-câlinie: de’ ’homme libre resplen- 
aps accordé quelques innecentes favenes ? Elle est | nesaïent sar sa'plysionomië: ©”, «<00 Pp | 
zé 4 erk ee nj Jen Eat OS — Ah’! lui dit‘Magnaui ef se jétant dans les bras-que lui tendait le jeune ï ' ex k 
praat rr re dez d eN | prince, ton rêve est déjà aèconipli, Michel! C'ètant, un beau réve | le réveil Il ne se sentait pas:encorele courage de regarder de: prês:CÈtte croix fa- 
8 rr enen noé sli „vous ? an ee ie: | est encore plus beau. Moi; je” me débâttais contre un cauchentur- ae ton | tale, où aarden e pe ae eernf ne savait 
ES ei rd RON _ | bonheur fdit évanouir, mars qui ine laisse Éperdu et brisé de fatigue: J-quel lien-du sang Pattachait an ban it de l'Etna. Maisw grand vautour qui 
en da soleil, elle ne s'est pas protmenée.| 'Fra-Angelo les bénit ‘tous deux, et, “'adtessant au prince : KEE, _ {'s'envola brüsqnement; du pied même de Ja ervêss” le’ Förga d'y oe 
isd ri _ 52 itn ee a B Ee à oee — Jesalue avec joie, lùï dit-il, ton avênement à la grandeur et À lapuis- | -ycux involontatrement. Un instant, il se grat Ja plûied'ane odieuse hallaci- 
ed ri dit Banani mp Paans 0n, li père: E ; ‘sance; en te voyant presser contre“ tori coeur Phomme de peuple de tou pays. natión;-Un cadavré couché dans une mars desang-gieait À la plave d'où le 
bart bte eer {Michel de Castroréale, Michel-Ange Lavoratori, je \’aimcrai toujours comme väatóur s'enfa ait. ‚ Es in 
rn _ - maÂ mon ncveu, en t’aimant, comme mon prince Direz-vous maintenant, ezeel- | Glas d'horrenr, Michel et le moine s'approchèrent et reconnurent le 
de:La Huge d'avänt-hier. 7 > U Jerce, que c'est duperie anx gene de.ma race de setvir et aimer ceur;de cádavre de Pabbé Ninfo, à meitié défiguré par deux coups de, pistolet tis à 


AR; têpondit le moine, leiplus beau jour dela vie de Pier-Angelo et 
serait le jeur où tu deviendrais l’époux de Mila, si vous vous, 
Debiet ment et stneërenbent tous les des; car, nous autres religieux, 
mr ols cela sil faut aimer de toute son ame épouse à laqaclle on se. 
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1 se confirme qu’ Abd-el- Kader n'a nullement oceupò la vil- 








le de Taza, et que sa situation politiqne et militaire dans la par- | 


…ÚÉ-Öccidentste da: Marocest encofè lóin. d'une domitation 
assurée, telle qnela reprêsentaient dernièrement les correspon- 
dances: dela frontière algêrienne. _- ed 










sement d'une somme eonsidèrable qu’ il avait dans cètte maison: 
Les nouvelles des distriets manafacturiers, dit lo Globe, con- 


dont nous venons d'être témoins. A Birmingham la suspension 















hehe: Aad j pe Ri 5 …… [dela nwfson Reid, Irvingeet Ge d'u occasienmé qae PEC 

L’émir, Join d'avoir tridmphé dale 1 Mardegt'a, abrontrd: Lin irnifehtes. & dabedts ie dë me ren ‘An 1% a en 

re, súbi'indireeteinent ún grave gi. Bies defi tribes pii - ei vii \rait ke A pete. Bô NjBo pourkis bis, à ooftibis 
plissantes de la province d'Oran, cobslfjs Hibo cfjes Dof |dië oatbile Br poipehe papidt d Mdk ids Io beldirae. 

“ Amer, qui avaient quittò HAlgór@ardes dahstrektëpriu ' eN * bané t hid ru frlberlirs il là. vlo dé 


par les Francais. à Sidi-Brahim et à Aïn-Temouchen, ayant 


‚ rafri--Abd-el-Bahman qui lenr avait accordé l'hospitali:ë, et 
ayant voulu rejoindre Abd-el-Kader, ont été attaqnees par les 
tro@pes marocaines qui les ont détruites en grande partie. 

ip /AÁssail lis par 3,000-exvatiers sous tes ordres de Sidi-Moham- 
‘ied, Ails-du- Sultan, les Hachem orit été ptèesijne tous massiierés. 


Les sintres sont restés prisónuiors, deurs femmes, leurs filles, - 


lemrs eufaats:-sont devenus fa: proie du Moghzem marocain, Les: 
BepisAmer n'ont pas été plus heureux. Asrivés dans la vallée 
QW Abd-el-Kader leur, gvait. nssignée pour rendez-vous, ils se 
virent subitement entourês par 10 à 12,000 Marveains. Un eum- 


‘Dat terrible s'engagea : les Beni-Amér lesontinrent Tongtemps, '| 


‘esfiérant toujours vóir:dêboucher Abd-el:Káder avee sa puis-: 
igertte eavalèrie. Enfin ils $nccombèrent sdus le-nombre. Là pln-: 
part. des guerriers tombrent, morts; des blessóseurent la tête; 
tranehêe:; ceux qu'en netuà pas furent rêduitsen esclavage.! 
„Les feramos,les enfants, Ies prisonniers.ont bfédistribuês entre: 
tes tribus qni ont pris part à Vattaque, Le bùtin a dû être im -| 
mense. 


Tes prisóns de Fez sont, dit-on, encornbrées pár los individus;| 


“de tontâge et de tort sexe de ces denx milhersreuses tfibiis, qti, 
ont échappé par la fuite à la mort ou àl'esclavage. hes- têtes; 
„egnpêes ont.été portées à Fez, à Rabat, à Maroc, et publique; 


à 


„meut exposèes. 


de. tribus ea tribus. La destruction des Beni-Awmer et‚des Hnc-! 
heu, tribu gu sein de lagúelle’il.a regu le jour, ne-peut-manquer: 


mre 


dg lui faire le plus gränd tort … 


EA nt 


sar ‚la „côfe. de: PÔcáan,. il, y a stationné …plusienrs jours, [4 * te ohd la fetatioi wiisstenne a B raovte. Brunswic 
emplois ten nes à ré duire less rihus;berbères ou.kabyles f à son poste ; qud la fégatton prussienne au Hanovre, Brunswick 
de la.poptrée.qui, depuis longues années, n'ont pas payé Pim- | 


x ? T ï . Jai al prië ui ft K on fr ze bits d : wagrnen 4 ED Np 
pôt, b'empereur ne veut. pasJaisser.de rebelles derrière lui, et .prussien à Copenhague, he retournera dans cette capitale, que 


‚ pour présenter, au, roi ses lettres de rappel, et qu’ilse retirera. 


en même temps il exerce seg tranpes. au combat, Elles;ont déjà 
_rÊduit.à la.soumission ‘plusieurs, tribus ‚très-guerrières. Quand 
donc il: en aûra fini avec Jes Berbères de Rabat, l'emperenr se 
tkänsportera à Fez avec son armée, ef probablement ensuite à 
Eh et c'est alors seulpment que:l'on reconnaitra si. Abd-el- 
ader èst bien en &tat de disputer à la race des chérifs le. trông 


da Maroe, ou bien sison rôle n'est quocelai d'un aventuriee 


audacienx. 


; 


‘de ta maison, Állen et Whittiesea, faisant le commerce des 
grim rde farjnes, et ptose, de New: 
„Kijk ot colla de lo pmaison de oopdesign „belbraiih „beelt 
„lietd,et Boeker à In Noavelle:Oelganp,;e vaagde Agnone 
afjonà immenses, priheipalement euries grains et les (abacs, 
KEI an Hil ienld in de |’ ,d “di 
algró ces faits isoles,, le, eommerca de | Amêrique,. dit le 
Times, a montré, à la suite de Ta noúvelle des desastres éprou- 
-séeparkeerssemmettants d'Angleterre, une solidité plus gran- 
de.gw on ne pouvait Lespêrer en présence des valeurs immenses 
togjéesimpayêes de la part des rmajsons qui ontfailli, 
‘Ledirectoire feléral'snisse à-règu te 16 septbinbte tre fèk + 
tre dwgoaverhemeht du Valàls, ditiis Taqüelte be Zoüverremdnt 
ibn -séulernet pröteste'donktre l'drrèió dea Diète' gur V'ecpúl: 
“$ronr des jösaites, mhis déelafe fotinietlemeht qu'il ne s'y sou: 
süettra én-aucane manfère, ‘et qu'ân Wesoin il y résistëra par 
Jet fbirce. n ! ie 
rn Cn Geba ellende ee . ; 
Le Marniag-Hérald dit qne MM. Sanderson et C°, qui ont 
snspeada leues paiements il z:a quelques jonrs, sontaujourd’ hui 
an ppsitian de reprendre immâdiatement leurs affaires, qei n'an- 
Thienat p été intersopipues sans les exigences vigoureuses d’uù 
créancier qui avait demandé du jour au leùdetmain le rembour- 


… Les derniëres nouvelles des Etats-Unis,Annoncent la illie 





En Er 
boat portant. Ce meurtre avait été prémédité ou accompli avee an râr 
sang-brpid, car on &’tait donné le temps.ct la pejne d'éerire:à la craic, et 
„en lettres nes.et presstes, sur la lave noire du piédestal de la crois, cete 


inseription d'une précision implaeable: 


p Ici Fat twonvé, il.y a aujonrd’hai dix-huit ans, le cudavre dun cölèbre 


bandit, #/ Destatore, pringa de Castroreale, vengeur des maux de son pays. . 


„lei l'on tronvera attjourd’ hai le eadavre de son assassin, Pabbé Ninfo;, 


‘gula confessé lui-même sa: partieipation. an crime. Un si lâehe champion , 


‚m'efit pas asú frapper un homude si brave, IÌ avait. altiré dans un piége où 
àl a ini par togeber Inj-mêrne, après dix-huit. ans de fortaits inpanis. 
‚» Plus heureux que Castroreale, Frappé par des osclaves, Nixfo est tontbé 
sons.la main d’nn hamme libre. hr ad ee A 
… Si vous vanlezsayoir qui a eommandèet payé lassnssinat du Destatore, 
„demandez;le à Satan,.qui,-dans une heure, reeevea à son tribunal ame 
perverse dur oardinal Eeronima de Palmarasa. 
“» N'accusez pas la veuve de Castrorcale ; elle eat innocente. 


ni „Michel ele, Castrozeale, ly asiva encore bien du sang à répandre avant il 


que. la. morf de ton père sait vengóc !. 
‚> Cehui qüi a derit ges lignes ost le 
pelle le Piccinino ‘et te Justicier d'aventure. C'est lat qui a tué le fourbe 
-Ninfa. IÌ Pa fait‚au sateil levant, àu son de la eloche quúi.annòneait Pagonie 
‚du cardinal de. Palunarosa. Il, Pa fait afin qu'on ne crût pas que tous les 
‘scélérats pouvaient pigarir dansdonr lt. 
2 Que le premier qui lira cette incription 


la copie ou la relienne, et qu'il 
la porte au peuple de Catane! » Ek 


…_— Effigans-la, dit Michel, ow audace de mon frère tai deviendra fa- eurkr >, Ne. 
pas que le Piccinino soit.plus méchant, qu“un autre. Le ciel lavait fait naî-: 


tale. ae Halil hl dk er 4 : ï ee at 

=r Nan! pel'effagons pas, dit le moinc. Ton (rère est. teop peudent pour 
wêkre pas. déjá lom d'ici, ak.eons n’avans pas le droit de priver:les grands. 
‚ehle pesple ‘de Catane d’na terrible exernpie ct. d'une. sanglante: legon. 
Assassin Ini, le ler Gistroreale ? Assassing par lo cardiaal, attiré dans un. 
piége. par Vinfâme abbé, Ah! j’aarais dû le deviner ! Il y avait encore en lui. 


1rop d'énecgie el dectur pour descendze au suicide. Áh!-Michel ? n'accuse ‚| 


ap fnëre de trop de sévérité, et ac regacde pas ce châtiment comme un 
herinne inutile. Tu na saiapas.ae que c'était queton père daps.ses bons jours, 


spagrands jans! Fa ne:sais paa qu'il était en: voie-de Zamender et de | 


Aehemagin lejusbicter. dea monitagnes. Al se ropantait; Il erpyait on Dieu, il, 
atmait (oujears son pays, et il adorait ta mère ! Qu’il et 
année. de.plis, orelle lcût aint, elle lui ef tout pardaan. Elle serait 


venue parlager sesdangdes, elle et été la femme dubrigand au lieu d'âtra | 












































bâtard de Castroreale, eeluiqn’on ap-: 


vivre aanst une. 


Neweastle viennent d'adresser fe mémoite suivant à lord John 


Russell : 


« Nous soussignés, banquiers, négociants, manufactariers, ct autres 


habitants de la ville de Newcastle, sar la Tyne, et des environs, appelons 
avee instance Paltention_ de Votre Scigneurie et des intnistres de S. M. stir 
les elfcts nuisibles produits par la législatin sur les banques el le systäime 
monétaire qui lend à rendre les capitaux äbondants dans les moments de. 


„ep 5 ï ‘ is bi hd $ 5 n k Se kh id 5 « Se ES 
prospêrité commerciale et resserrés aux époques de crise, ce qe produit 


„ane flactuation Fàcheuse et porte un tort considérable au commerce el à: 


‚Pindustrie lágitimes. : ; 


“de eommeree et de manntactarcs,dua maintiën de la:législation acteclle sur 


es bänques et te systéme monétaire, prient respectüéusèment Votre. 


‘Scigneurie de vouloir Dien fixer un‘jour pòùr rücevolt tie: dépurätión qui’ 


„vous expliquera plas au ong, leurs vaes sur Viinportance de ect objet qui 


touche de si près à'la stabilité de notre système commercial et au erédit 
du pays. : . 
_» ktassemblóe dans laquelle ce mémoirea éé arrêté, a décidé en outre 


“gac laehambre de commerce de Neweastle st meltrait en rapport avéc les 


autres chambres de:eommerce du pays, pour s'entendre'stt les mesures: 
à prendre, afin d’arriver'à Pabrogation dt la loi ‘äetuelte sur les banqnes 


Tandis que ces événeinerts se passaiënt, Abd-èl- Kader errait:| gele AraEran MOEN a 


La Gazette de Cologne annonce que tes thangements minis 
tériels qui doivent avoir lieu prochainement en Prusse, serdnt 





k ee Hi bone iecotapietósd’ importantes modifieätions dans te cöfrps diplo- 
-Abder- Rham Acti. a: Me “avec un corps d'’ar- MOBOTOPEGT « Ea iele ve ie RE Ta Etre Tj Lt sie 
deme dees Pan, | tige prio, On sat d@j gnd Ml génórat de ocht | 


„qui reprêséntalt la Praséo 'à St.-Pêtersbourg, he retournera pas 


‚et Oldenbourg est väcantë pär suité des dillieullés qu’ a'soulevüés 
le geuverneinenit, hanorrien, et qu'enfin M. Schultz, envoyé, 


entièrement de Ja, garrière diplomatique. Ll n'a pas encore élé: 
pourvu à cos trois postes importants; mais, comme le fait re- 
marquer la Gazelkede Cologne, ils ne peuvent rester vacants 
“sans de graves:iaeonvênients pour les intèrêts de la Prusse…. 

“ Gnelettreide Nuremberg adressóe, le 17, .à la Gasette.de:Co- 
‘logne, parle d'un nouvean changementide ministère en Bavière. 
D'aprés le correspòndantde: le feuliteirhênane, M‚-de Berks se- 
‘fait nommé’ ministre del’ intérieur ; le prince Lonis d'Oitingen= 
Wlfersteiin, mítristre Hos alffatres-étrangères, et:M-de-Fettorlin, 


erder Har tentsor ite 


“aërktintovelijes paie tes titirtaifde detaels: De 
nn Of SE CAR ies tarda dommpdböns Klan Otten 
“a adresse úne tettre à P'ertiperéur “de Rüssté pole réelaner Fin < 
“tervention de Nicolas dans Îé dilférond tureo-groe, ét Ie Feïtier- 
ecigr desa bienveillance, en ce qui concerne le päiemënt des 
intérêts do l'emprunt, Comme il n'y a pas d'envoyé de Grèce à 
St‚-Pétersbourg, c'est le ministre de Bagièrequia été chárgé 
de remettre cettelettreà 8, M.E. EP 





Nous trenvons dans UAmi:de- la. Constitution (journal de 
'Berhek-du 17, Ja lettre:suivante detée:de:Paris,- +} sopteinbre, 
qúï'ddRtrent avs revblatioiis Butleusts stir: Tes“ éörvenitións di- 
| Ploitfques otro Te goùtrnehient winiëfijën SL 1e gouverne. 
„ment frangeis, Nous In reproduisons civaprês, tout en en laissant 
“la-responsabitité à 1’ Ami.de-la Constitution: 

5 Ta position indépefdirte de 'plústcurs princbt'Îluliensdiúns Ies colksions 


edit eur l'oribine de ta déctaraticn de ebs prindes. H ya trois nibis, le-gouver- 
nement de Louis-Philippe, voyant qu’en Suisse et én $taBie une dride'dnuon- 





la captive ct la victime des assassins, Elle teût Glevé elle-même, elle n'cût 
jamais &46 súparde dep toi ! Ft gurais sacéle lait sauvage d'une lianne, et tu 
aurais grandit dans la tempête.fout'scrait mienx aing1 ! La-Sicile serait plus 
près de sa délivanee qu'elle ne Ig sera peut-être dans dix ans, et moi, je’ ne 
| fusse pas resté mgine! Au lieu de nous promener dans la montagne, les 
bras croisés, pour voir ce cadavre tombé dans ún göin ct le Piccinino fuyant 
„À'travers les abîmes. ‚nous serigns Jous ensemble, le mousqtiet au poing, 
_tivrant de rudes batailtes aux Suisses de Naples, ef magehant peut-être sur 
_Catane, le drapeau jaune frissonnant en plis d'or à la brise du faattn ! Oui, 
tout serait mienx ainsi, je te le dis, prince de Castrorcale !… Mais la volonté 
de Dien soit faite! ajguta Fra-Augelo; se rappelant enfin qu'il était moine. 


avant l'heure désignée dans Piùseription comme cèlle du mieurtre, Michel 
ct le capgein n'allèrentpasftusdain ets'éloigdèrent de ce lieu sauvage 


‚| où, pendant plusieurs henreg encore, le cadivre de labbé ‚pouvait bien : 
‚être la proie du vautonr,sans que personne vin} tronbler son affreas festin. : 
Gonsme.ilg.revenaient sur leurs pas,.ils virent l'discau sinistre passer sur: 


leurs têtes el retourner à sa déplorable proie ave acharnement. « Mangé 


par. Ips chiens et Jes vantours!.djt fa mòine sans Lémoigner aucun trouble : 4 
c'est le sort que tu méritais! c'est Fa malédiction que, dans tous les, temps, 
les peuples ont prononeée à l'égard des espions et des traîtres. Vous voilà - 


‘bien pâle, mon jeune prinee, et. vous.me trouvez peùt-êlre bien rude enyers 


un prêtre, moi qui suig aussi un homme d'église} Que voulez-vous? J'ai 
| tous dens beauz et braves! Ah !:Destatore, Destatore bvoiet 


beancoup vu tuer el j'ai tué moi-même, peut-être plus qu'il nele faudrait 


‚} pour le salat de mon ame! mais, dans les, pays: conquis, voyez-vous, Ìà 


„guerre n'a pas toujougs d'autres moyens que le meurteg privé Ne croycr 


tre calme ct patient ;.mais il y‚a-des vertus qui deviendraient des vices chez 
nas, si on les caiservaif Lag raisen et le sentiment ‘de la ka Ini’ ont 
appris à être terrible, au besoin! Voyez, pourtant, qu’il a, Pre. loyalé an 
fond, IÌ est fort ierité, contre votre. mère, m'ayez-votss dik, et vous ‘avez 
eräint sa vengeanes, Vous vager qu’tt PPalsout di rime dont la sainte 
femsvo, n'a jamais congu la pensée; vous voyez qe?il rend „hommage ‚À, la 


vérilé, même: dans le fu de sa colère. Vous voyez aussi qu’aa dien de vaus.| 
adresser une malédiction, il vons exhorte à faire cause commune _avae lut, | 


dans I'ocaasian, Nop, non, Carmelo n'est;pas uy:lâghe!» … 
: »Miohel ait, de lavis,du capncin ;mais i.garda l&silence: Il avait un 
grand efbort.à.faire. pour fralorniser gve, Vamesqmbre de ve sausge talfinë 
qui s’appelpit le-Piceinino. Îl voyait hièn Ja scerête prédilection du moire 


‚por le bandkt. Aur,yent de Fra, Aûgela, le bâtard était , bien plus que le ! 


daite indépendante, résolut de proposer de tenir une conférenco à Le 
cernant la situation du crêdit privé, sont plus satisfaisantes qu'il 


n'était permis de T'espérer upròstey grarids-dósustres-finareötens | miavrtG, Tél, parce qwolte'brsignait que la question de Jose 







faatiople poi protéger les catif 













































» Les soussignés, eraignant avec les plus sérieuses alarmes los mauvaises. 
conséquences qui doivent nécessmrement résnlter' pour toutes les branches 


‘ministre: des findnees; Hes'iinistèrds de 1 fuslitedrideta-goerró |; 


{aug de Bétánger, pair de France-pour-déclarpr nu’nllene, peut adh 


récentes enfre'le‘pape el'lbs Rutrichiefit,à wi vöment éionnêlesgonvernemeh ts 
Btrangers, car Hishe s’attendaïent pas :À cette indéperideitce Voieitee:quslton - 


‚Bien certain qua te Piccinino avait dû quitter Fe val, longtemps même : 


<p én disanits:a Console-moi;:fats-moi eapérer: 


gait, et que la reine d’'Espagae renversait ses plans bien calculéé, pa} su os 













pour y traiter les affaires des trois pays. L’Angleterre, voyant qu'elle gat 
trône d’Espagnc ne fât résolue en faveur de la duchesse de Montpen a 
le. gouvernement du rai Louis-Philippe s’adressa à l'Autriche, a1eG langues 
draft hvotr depuis longtemps Bed rapports intimes. En: 
‘»OR aninonee ué-dhris les Bfûmiers jours de juillet une conventiog 
Apacer trelles Wik: deurs tek 
…_GEEÉ prémidkigointdoïetrnätsitgntion da pape d’enroyer un légalà 
iques daus lOrient.El y est dit que le, 
Etats catholiques sont d'accord sur ce point, que leur influence SUA 
protéger les catholiques dans l’Orient ; elles regardent,par eonséquentf ; 
su perflu Penvoi dun Iégat du pape à Constantinople. __ 
» Le deuxième point avait pour objet certaines éventualités en Suisse. à 
» D'après le troisième, Autriche se charge de rétablir l'ordre et la aes 
lité dans les Etats d'Italie, ce que d'ailleurs les traitós de Vienne li 8 
le droit de fuire; clld'accèpte cette missior tant dans lititérêt des 
‘Pltalie que pour sa propre sâretó. ARE 
» Druprês le quatrième point, la France se charged’a fferinór Pétat (58 
des choses en Espague, par tous les moyens en son pouvoir, et cela, #95 
térêt de PEspagoe et de sa propre sûreté, nn 
__» Enfin, d'après le cinquième point, le gouvernement ‘de Lölfië 
promet toute son influence morale dansles affuires d'Italie. is bi 
“contraire, s'óblige à obtenir assentiment de la Prusso et deet 
que la France jugerait nécessaire à l'égard de Espagne. Ee 
…. a Cet arrangement a été conclu verbatement par les deus} 
„Aussitót aprös eut lieu lóecupation de Ferrare, Le prince de Me 
rait que cette: mesure ‘pròvóqnerait des désordres ‘dais les E46 
que l'occasion d'inonder I’Ltalie de ses tronpes se présenterait tout 
“ment; mais il:avait mal calculé, La conspiration ourdieà Ronse daf 
„ne réussit pas; le cardinal-légat protesta cpatre Poecupatioa, de: ere 
‚ 1a,‚population se róunit autour de lui pour défendre 9 jeune, libeehé 
‚ne agression injuste. _ 5 di 
» Dans ces circônstances, Tes Autiichiens trouvèrent prudeët d'% 
“Paftivée de nauvelfes troupès, … ded 
je: ip L?Angleterre, irritée-de cêtte conventien, surtout en de qui co! 
„affaires d’ Espagne, fit sor le champ. une déclaration portant: « 1.05 
„Etat ne pourrait être empêché d’opérer les réformes qu’il jugerai 
bles; 2 elle envdya une note à Lous les gouvernements d’italie pou” le 
Ber d s'untr coütre Pintèrvention ötrangèro. En môme temps ellé té hg 
“tbiteaspbet d'appui. Le ‘plus puissurt dessoutérains: d’Tallië, le #0h 
mont; fat spécialement invité à se déclarer, etc’est anssi oe qu'il a rik 
md 
















































On éerit de Vienne, le 15 septembre : 

re bourse est loin d’offrir en ée moment un aspeet satis 
Leistes prdoceupations qui règnent depüis quelque tems, ét. q 
« rkusentenit: trouvent beaucoup, daltenent, se'sont encore dfté 
jears-ci. Depuis tongtemps notre marché d'actions n’avait été ar% 
‚gw’aujourd’hui, ce qui retombe nécessairement sur nos fonds p}8 
haisse sar ges titres st générale et constante. Elle est le résultat 
“gerrement dés'capitaùx et des mauvaîdes honvelles de létrangtt- 
your attérinét autant ae possible la dépréeiation des actions, con 
faire des achats eonsidérables de ces valeurs, Hicr il a encore 3 
600,000 fl. d’actions. Re s 





‘Congrès pénütenttaire à Bruxelles.’ 

tige Se Fin-de la stance du 24 septeinbte. eo 
Eerg — r(Goftechspöridanee purkvaliëre da Journal. dé La Haye) 
0 BeliiteeDrise de AwBéanice:À-lune- hötwe-ot.detnie, M.;Cho Ves 
existence de l'art. 66 du Cpde pénaPFFünbais; gui prizte que les: 
auroútagi sans discernement seront renfermés-dans nne maison de; 
et qu’il voudrait voir introduire dans la loi anglaise, L’orateur se Pi 
contre lemprisonndment cellulaire en principe et dans toùtés À 
“ons. Tl itivóque Tautoritéid’une die antgldtise, ddlëbre' parsa bid 
Imisttèis Fry;-qui; quelques jiurg avant samort;n Geritinne det tre kÂ 


nion favorable au système cellulaire. EN 
M. Pearson qui a commencé son discours en anglais, le termine eft 
pour déeleter qu’il est. eertain;gue s'ilpouseit s'exprimor cogreck 
vette dernière langue; il ferait-vojeter la résolution propose ; quan 
nit sò eontbrtera de s'abstenir; mais lannonde quid préparera pour Js Aj 
ine vosiion:du congròp une série: de siz résolutions qui compreadronkdij 
système. pénitentiaire à lut. Dlci-à cette épogua, il tächera. d'ap3 
Hfrangeis assez'bien; peut Ôtre en mesure de dévelnpper et-de soute 
t-positions. (Hilaricé), … sp 4 Cr de es 
 ‚Mlechevalier- Perzuzay partags Vopinioa deM. Pearson en cp4 
me l'application du système cellulaire auxienfants ayant Ägì aats disetf 
La Îoi frangaisc ne les condamne qu'à être enfermésipone être élevés! 
-eorrige, lar oolonie élève, k'oratter moudrait donequê lan eût poat 


* 





prince, le fils légitime du, Destatore et \héritier de sa force. Mais ie 
était Arop aeedbté des Emotions tour â tour délicicuses ct horriblést"} 
nait d’éprouver depuis quelques heures, pour suivre une conversatt0sg 
eonque, et, eût-il trouvé le capucin trop vindicatif et trop enclin à! 
de férpcité, rl ne se sentait pas le droit de scontredire et même de J 
homme auqudl it devait fa begitiarieé tle sa‘ naiksanee; la eonservatt0 
jours, et le bonheur de connaître sa mère. ° zi 

Ils apergnrent de loin la villa du eardinal toute tendue de noir. 

— Et vous aussi, Michel, vous allez être foreé de prendre le de 
Fra-Angelo. Carmelo est plas heureux que vous, en ce moment, de # 
appartenir à la société. S’il-étáit:le-fils de Ta princesse de Palmaros 
faudraib porter la livrée:mentense de la douleur, lecdeuil de lassas 

êre. fs zat 

ne Pour l’gmoer de ma mère; mon.ben.onole, zépondit: le priacsig 
mantrez:pas le mauvais côlé de ma position. Jene puis songer encott il 
“sinón que:je suis le fils.de lá plas noble, de la:plus bellee de laf” 
des femines. den Be En me 

— Bien, mon enfant; c'est bien. Pardonnez-moi, reprit le moinêij 
„suis toujours dans la pasé,;jo suisctonjours avec lo sóuvenir de mttg 
 capitaineassassiné. Peurqúoi Vavais-je quiltó 2pourgdoi étaus-jo dé 
‘Ah ! j'ai été un :lâche-ausst LS j’étais restó {idòle à sa mauvai 
. patient poursos égaremienläsibne serait pas torxbé dans: wike: misét 
behe, il vivrait peut-être encore | Il serait fier et heureuz d'a to: 






















avec plus d'amertume que la première fois. Ápprandre quetu 
autre main que de la. tienno, e’est recomméncer à té.perdre: »: 
„Et le.nioino, tout à Lheure si-dup et:si insensiblo.en fonlaëteol® 
le sang du traître, se mit à pleurer comme ua .onfant be 
fidèlc au delà de la mort, reparat en lui toût entier. et il é 
e nous le vanf 
— Espérons pour la Sicile! répondit Michel. Nous avons: 
quae de venger nos:qucrelles de famille, nous avons à saued Pe, 
la patrie ! c'est un mot que-tw avais besoin ‘de. sh'espliqget bier 
dät ; mais, aujourd'hui, c'est un mot que je comprends biede: 
Ils se serpèfenit fortement la main et entrèrent dans Aá 7 la ie 
Messire Barbagâállo les attendait à la porte avec‘ún sisageple tee 
té. Dès qu'ilapergut: Miehel „It eourut àlss. rehdbinteotet se nlit-à Ric, ct 
pour lui baiser la main. — Debout, monsieur! lui dîtslejeumé PA 
qué de tant de servilité, Vous avez servi ma mèro avec dévoùmen iS 
moi la main, comme il convient Â un homme! rade 
GEORGR SAND, a Cr (Ze zuite GAME TE 













Rio. Varlicle.66, des maigans de refuge, u. peu plus sóvèros dans leur: 
Sato gee les maisons d’orphelins; il termine en déposant Pamende- 
REE dr el EE: ze E NE a i Rt 
jehhbg gênsdétents párvdie de correctión paternélle-serofit toùjours 
ä Pemprisonnement individuel. Les jeunes gens 'détenus en vertu de 
ole 66.-du code pénal frangais seront toujours placós dans des établiese- 
MEHR led ou” indekorkelsts Gi en 

Ape courte discussion à laquelle prengent ‚part.MU. le comte de |. 
„dé Beäumoht, Rossel, Horace Suy: ct Moréuu, Christophe et qui roule. 
Slaclion de la preimìëre proposition, cello de M. Melun , cette proposi- 
' acdeplée à la presque unanimité avec Îa ré 






„tion et-d’nssister an serviae.divin: 

règle de Ja. séparatión ; 
—rd)-Afaciliter la surveillange, tes 
- gquentes dós employés avec les-prisonniers, 
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et aux-ezeroì 





GS Nak 

























‘Les évónements 
__ La grande déntonstration populaire qui a 
Heerde iwantie “mois s’cst très-bien passie. ' 


8 maisons spéciales d’éduicatinn cotrettionnélle seront coûsacrées aux |- 
bee bie É rg U A make he bas HOE 
8 









0 tel seront sonrhis® lek détenús de ces maisons se combinera 
6 de lPemptisonnement indiëiduel appliqué dans les conditions 
nrenses ved le placement desehfunts.dans les colonies agricoles, 
en apprentissage chez des culiivateurs industriels et Vintervention 
rdnage. Nn 

ë ion tient lieu de celle qui était portée au 
À ede. Perruzzy setrouve par le fait éoartó. 
Sire dtscascton Confüsesur Pordre du jour, Passembléeaborde la dis 
BUS C du projet de programme ainsicongu: . RN : 
L tdivent Etre és bonsidérätions 'esbénitielles A observer dans la; 
ton.des prisons cellulaires ? Des divers plans exócutés jusqu’iei, con= 
opesés, quel est celui qui satisfait le plus complétement à ces con- 


ne, aow jee „ 1} à i 
Eri la ville et à celle dg Parchevêque, qui ont p 


programme, L’amen-, 





gouvernement sarde est fort meécontent des r 
à Gênes, IÌ a mandé dans la eapitale trois jen 


fin. L'assigaation qui leür a été donnée a 
Pe En Let eu qnelques démonstrations ‘à'Savone, à 
Ée après avoir entendu quelquês explications de Ml. Blouet archi- 
8 EE eur-géúéral des bätiments des prisons en France, adopte le 6 ier 
Spabes Beumis au congrès, voici le tezte de,ce:paragraphe. 
EE 4. Emplacomört: * 
RR pensatile que le‘terraïn choisi pour la construction de toute pri- 
ii; soit sec, aéré, pourvu d'eauz,sgines et abondantes, et, autant que 
Uns âne” position isqlée.. S'il s?agit d'üne: prison pour peines, son 
at doit être central, de manière à faciliter le:transport des prison- 
“lers; points du (peyé: Ul eonvient aus? gu’elte soit située àla cam-, 
nd alen d'une dille susceptikle dé fournir les éléments nóces- 
‘formation d'unë còríímiësion de sufveillance et d'une société ou. 
lo \visiteurs et de’ patrons. S’ils’agit d'une maison d’arrêt et de 
b quelle soït,‚s’jlest posaiblo, située. À proximité du tribunal, et, 
&lembas, séparée res bâtiments ‘environnants;tde ‘manière à interdire 
aeliËhieation núibible-eù dargereuse avec Peztérieur. 
rte que Pétendae dur terrain uffecté à Ia prison soit proportionnée à, 
bäliments et des promenoïrs qui doiverit y êtreannesés. Il convien- 
















‚| tours couverts; pour Adnoneer: 
EE AE 


Voici la notification piBlige par le cardina 





Bement ef auraient fini par'tfoubler sétiense 


= bee 








de compremettre les intenlfiens' bienfaisantes: 
pontifieal. ven Ee aen tE 
»S, Sn? 


nouvelle preuv 


| edesubordination et d'affgétio 
‘a eùcoré donnée en cette circònstance. 
teg bâtiments eelfulaires.dans le.cas.de Paoeteisement de la popu- |’ »S.S. rappelle cepeùdant que st lac 
ents cellrlaires et des. promeroïrs doïvent être aussi dans la dispo- 
IS favorable potr recévoir les rayons sòlaireset'ètre afsrités contre. 
Te vent dn Nórd: En ane ee oe 
NL pafagraphé de ce, projet.donne die 
Hombrd des d 
t, 


aj Belle fût:su (Misante pour étendre au besoin les-constructions, et‘proton- 
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et 8 
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A 5 


quelques ministres de souverdins amis du'go 
stré deg (endaages eontrairge à le boppe in 


“tiet 


















wàune discussion-sur la ques-. 


ie, 


esuivante,proposée par M. le docteur: 


Di b päris:wifteë 
‘plie Tesréforines ‘etiles uinélioratións” yu'êtie: 














: iS Batte la-torni 
se M je es 
td den $ Destination, population. 
b Adfion de la pfison doit döterininer à' certains égards ses dispositions: 
ires, S'il s'agit d'une’prison pour peines, il importe de n’y placer que: 
amnéside même sexe, et, en tout cas, ‘de limiter sa population à 500, 
enusiau meximum,.quoique un nombre inférieur soit régâräë par.|- 
maine plusfavorable & Paraendement thoral des détenus. A 
Pune prisön préventive, ÓW alfoetera des äîles au segtióhs diff} 
Ptinéi pales catégories de détenus, et, en tous cús, ‘poür Teshörimes; 
los femrhes dont legervice et la surveillance doivent être, entièrement 





» Secrétairerie:d’Etat, le 11 septembre 1847 

























„On-rious.gerit d'Annie pour!démentir le 
Panc division. da ld Aötta shglaise dad ce 






„mêrine.àl m 
niin 


> @n 










byen biaibkwoendan 
Nr ete” 


zis 


dit-dans, le Semaphore: 


ee 


AO: A Dd derlarsei 
Pe due zojt la destinationrde dewypridori; B corivient quo: le’ hombre? dès. 
Soit un pen plus élev le chiffre de la populatiog.habituelle, afin: 
ah daon dr únè don tation: tióp’ sûbite de oelle-cl. ô 
ble dheurés.- … EN Mn 
0: Seen Séance dua 32. verbleken eit PE iii ; 
conventen 1 heure , par la lecture du prgeös-verbal do la, 
de qüi ést adoplé avec quelques rectifications , proposées par di-. 
BED en td De En AN 
edu Jour appelletladispüsbiort du: Sdu châpitré C5 «de projet dé bá-! 
t les élibérations du„congrès „disposition géaérale des,bâtiments. | 
ie Ádia ii ;-akchitevte de'la prisan centrale de Caen’, ‘présente à: 
IEEE eblqies chsertutions sur le tyétème q&’il droite plus propre à; 
Ía surveillance des prisonniers , à leur fouïnir le mó@en dese livrer à ! 
Pations uliles , d'assister aux offices religieux et de pouvoir prendre 
state à teur sante. Taorateur pense que Parchiteeture peut 
‚de répaadre à tous les besoins du système cellulaire. Il déye- 
Ga: pit ditenicief ta tÎel trataibsévait: un :travbil agrièole pon- 
* Betres de récréatign, Le:travail industriel, continuerait à se faire dans 
„% IE insiste en terminant , sur la néceasité pour le congrès, de bien 
ek sa pegades bro Id ing Gtrecprósiseì de-1emprbonnement cellulsire , 
SS chitecture puisse. Pappliguer exactement dans la construetion 





Á KEN : EE 





i} sur la fidélité des 
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appartenänt à toutes" ledolflses‘ do a sociëte, 







tion ct 'horreur. Benen 
„Ont lit dans le Jpurnal des Déhats ; 











tw Nouspecevons gujoued:hui, des joura 
ger, dOrap:et.de Tanger. La, destraction d 
dans le Maroe est plgingment conlirmée, Cet 







REsn re 
Dié 












taire, dans la partie oecidentale du Maroe, est. 


R: 


Od ore | mesderómr 
orlksent &ppronde log idées Berises pdr M. Harou Romain 7 il détmon- meae hé 


altó dd 18 sphratfon desrliverstervices ; il vent que les employés 
f Plsogeripés Huserside intfrieur, nie soient pasilogés à ki praximité 





si Oa lit dans El Faro De GEE SE don 


appdlie que en Änslgierre, les conditions de sulubrite: et dès 
we R EAS INS a Kö „ar A ee op en NES : A Ba PEEN 
ILparaît que le 14, au théâttenke 


tigdiquges par dn loi, Ïljdonnejson. apprabation. au'projet def. 
RER Gj relatif aú travail dâtérieur ef à toute combinaison qui pourra 
Pdble comditiof de séparer le-ddtchú: et«dé lui permettra: de:se- 

gaale Ja fotme rayönnaate comme te-plas 
suctien des/prísóns gellalgires eù Ajiglètêrre, 












a pelle-doit être-séparde de .reste de Îä pri- 
SÁDEOiE Jm tomblnaiiomdd alfapelle quéFon-adopte, il est 
“pfêtre soit vu de tous les prisonniers : Ordi 
räs avoir entendu Mlarchitecté Blouet, adopte le $ 3.ninsi- 












sait rien moins que d'assassiner -Ja reis 


actif, le plus infatigable ‘de 1’ Angleter 
raux qui devâtent.s® metire:à Îa tête-d 








peition générale des bâtiments. 


pour entrainer les sole lats. TT taltaat, a 
insutrectiort “mrilitaire pár ‘un: gfánd: 
U Rrat:- alätaa. 1’ ESE. 

d'Etat, Gêtatt Y'arrestgeione d 
‚j autres petsonnages, et l'ar 


le'|-nale: 


18 Di 
s dofvend être disposós de manière d faciliter les divers setvides. 
‘avoir,emtre eux de confüsion. 'Ajcct effet; il est indispensn-. 
ren (piöprement dité, deë lochur. aacessoires destigés à 
dk dE Úfldgemen€ des employed. ‘Les eomaïunicatibrig dvée 
tpi agoir bre mdintgaugs, ea nt inflner 







id 





5 Pati yer Ke oe 0 7 GS ve, 
un moment dé détire; T'auguste Hain 


















en aucun c 


wek 


as po 


Tk 


uvoir fre de plus de tr, 4 al ie: ie 
EEP | tion d'un diploinatd “èbranger dans 
FEspagne. os 


» On assure, 






gison spgcialement affectée auz détenus doit être appro- ä 






distributions et les eomimunications Sré- 


EE OSE 


raient obtenu pour cela l’autorisation du roi. On 
‚{M. Tadinr) aurait ajouté : « Je signerai alors avec grand plaisir, gar je ne 
‚».dois pas oublier qu'avant d'être prêtre ai élé Italien. » En conséquence, 
ce projet de pétilion a été envoyé à Turin pour être sournis à Î'approbation 
|.préalable de Pautorité. Malgré ces formes si respectueuses, on dit que le 


______ RoTIWIcaTIÓN.” © © 

« Quelques bruits sóditieux, répandus à Rome les 7 ef Sau soir par un petit 
nombre d'individus, ponvaient troúblèt Ta tranquillité publique, qui, grâce au 
bon esprit de la population, ‘a'tbújours'été conservée. Ges individus ont essayé 





broyngaseulenvent enväsweiseeausanakg kaitan?ei/alb.parú 
B kalen 3 oldie al, Ë, 


er 0 EE 


“Nus recevons' par Te Lombardo, qui x qúittë Naples le 
‘des voirvelfes du roytiúnië des'Dent-Sicites. La situation -d 
“èn pls grave pour le gouyerfiement ;Pinstirrettion éeläte sur ‘tous 
) ‘points et il n'ést päs Hrèn’ dertätùduêlé fot puissé -coinpter Jusql 
es troupes, biert ga'tHes se‘ ‘soien 
‘Jes miveremerits de Ta Sieilé, Lo ‘HöttHE Naples os 
brfio én de-lá, terreüt, Lês‘coldrts } pevötales qwil a’Instituêes àMessite et | 
“Waris tóibes les tubes vilfes, Óntreêu' des órdres Anpitóyables. Tous ’tés: 
| ingurg8 peis les apres A a, Hifi döiVerit-tré juge ‘et immêdiaternent pas- 





Nouvelles “Espagne. 


4) A leur praêurer tes moyens de faire de Petercide dn plein aur; ‚ 
c) A les me{tre.à même de s’ oecuper canzenablement, de recevoir Pinstrucs 


ees religieux sans enfreiidre "Ia 


ö'ztâlie. Ed 
eu lien à Florence le 12 de ee 


On nous écrit de Gènes, en date du 16, que lés habitants de cette ville 
s’étaient proposé d'adresser au roi Charles-Albert une pélition pour solliei- 
ter organisation de la garde nationale, ct pour obtenir une guasi liberté 
de la presse. Ce projet a $Lé présenté dabord à la signature des syndies de 


ronis de signer dès qu’ils-au- 
assure que Varchevêqnc: 


nanitestations qui ont eu lien 
nes gens de la noblesse, dési- 


gnês comme ayant pris une part active àces dérmionstràtions; ce sont les mar- 
quis Georges Doria, Giacomo Balbi et Raggi, Ils sont partis le 15 pour Tu- 
prodùit une vive agitation. Ik ya 
Chiavart, ct. généralement dans 
toute la rivièrede Gènes. Les moines, qui sönt en masse opposés aux jésui- 
tes, si püissants en Piémont, ont i'lümine de la manière la plüs briltante 
qwils Passend ‘Au mouvement lihéral. | 


„0 


t 1. seh 
Ì Ferretli à Poecasion des der: 


nières démonstrations qutònt eu lien & Rome. Elle prouve, comme noug 
Pavons annoncé hier, qat'le pape a lá’ferime résolution de mettre un terme 
à cés réunions tumultuenses ui teridaitnt à paralyser Paction du gouver” 
t la tranquilité públique 4 


men 


ê£ la dignité du gouvernement 


ignore pàs que la grande majorité des ëitoyens, loin de prendre part |: 
à ces, bruits, les.a hautement blâmés, Elle nous a deneerdonné de manifesten 
solennellement toute la satisfaction, que. son coeur paternel ‘éprouve de cetie 
nouve u que sa bonne ville de Rome lui 


lémence est le plus donx attribut de la 
| -souverainelé, la justice est aussì son préüier devoir zet, sur les demandes des 
„personnes chiargéeg de surveiller l'ordre, elle Wordonné-que l'on pröcédât par 
‘des voies légales contre les personnes qui ont répandu ‘oes ‘bruits séditieux, se 
Sont laissées aller à des discours inrélóchis, et;-abusant de la bien voillance de 
uvernement pontifical, ont mon- 
igence qùüe le Saint-Siége “main, 


il 
atd, comme eú fout € 
éri 
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FERREITI, »; 


Cardinal 


Ht 


On lig. dans le J ourwal des Débats : n 


brait qui avait couru de Parri-, 


PorbeA ledate lu-13/soptem-: 
rtais 


àrAtioênes 


WHN. 


Ile, du-18 ze 
18 septembre, 
evient de ‘plus 


t prêtées „a 


sés pat les‘armes. LVP dede hÓiS, vingt-eiùij jeunes gens de:20 à:80 ns, |_ 


ont &t& fusillés Â Messink. -TLés 


populations: ds IBdâlltée gtspioetes seront Egialemieit Uekiinées: Lá noivelk 
de ces sarfglantes extbülijns'd exeitd dans Naples dn s 


entimént dPindigna- 


duúx et des correspondanees d’Al- 


es teibus. algérienne réfugiées 


pieune to catästrophe devient un gra-- 
veséehae. pour émir, qui. n'a pas smon qui n'a pas pu.les défendre, Abd-cl- 
Kader n'a nullement yecapé la, ville de Taza;.sa situation politique e5,mili- 


engorg loin d'une domination 


assurée telle qué la, représentgient, dernièrement les:cprrespondanees de la 
frontière algérienne, sur des bruits répagdus à_desscin par les émissaires.mé- | 


: “’sMadrid, 16 septembre, , 


8 > N ded sf 
Cirque, où se réunissent 


presque chaque soir les ministres et-quelques autres personna- 
ges influents de läsitnation, ou vint. da qu’ un horrible 
complot allait óalater la nuit seêmeà_ 


Üadrid : qu’il.ne s/agis- 
1ê, Get avis fat donné aux 


mimistres, d’abord par:un être mêéprisäble, ‘honte da parti qui 
avait un instant recu dans ses rangs, puis par l'agèent le plus. 

ae bebt On désignait les géné- 
E Émonvement et qui, pré-. 
tendait-on, parcouraiert, sdans ce‚ moment même, les casernes 


joutait-on, prévenir cette 
ecoup-d'Erat ;.et ce-édup 


dtegêtibral Narvaez et.de quelques 
mefnent immédiat de la milice natio- 


« Grand Dieu ! que serait-il arrivé !s'écrie El Faro, sì, dans. 


de la reine eût signé les 


deerets !» Äprès avoir ainsi exposé les faits, Ei Faro exprime 
opinion qu'il ni’y à päs de termes assez sévères pour flétrir le 
rôlesinouï que M. Bulwer.a jouêsdans I 
complot. Géjourrialyprëtgste haitgme 
testäffaires 


a révélation du prétendu 

ni contre egtte interven- 
Fitérieires de 

LL, Li ENE 


ES 


DEE ls cds Send dn ee Je ae eh tr 
dit lZcho delComercio, que le génöral,Nartnes, 
ambassadeur d' Espagne près-la cour des Tuileries, vaspartir on 


| déclarer qu'il est abselement faux qe 


| litige, de conspirer:contre. la 








tolérer Ges scandgle 
U fErinErndnt tésdlit sr Wendt 
aoprekalsés, 
tamt.du’id pst posseble à ses bien-aiimésisujets le fheité: 
mir qu’à.la condition que l'ordre; le respect aus-keigetidus húagistaat 
Aranguillite.publique seront constamment observés, … 


‚dE däprochher an} 
ghetfbrmdigsdrokte.! 
siet lj 


‚la Parte en Grêce seront déchargés de leurs Sonctiens.. 


"1 eezplicitesigu'd avait wagees de:Cohstantinopte, uier de:ses-droits: 1ishâs da 


des; 
wai böut. 

itirner: 
père tétablie 1ordre-au: 






poste poúr Paris, où il se propose, ag wom:de notre gouverne: 
ment, d'attagtier les jonfnauk francais gut ònt eu läehardiesse 
de dire:que8:'Bre; avait regu de Paris destorids pour softenir 
Te pâfti frangaisen Espague, > A Crtt Ee he 

ta Gazette publie l'avis suivant : « Nous sommes auiorisés à 
g le ministre d’Ängleterre 
rsonne, ni aucun partipo- 
remie, notre souveraing,. ou son 


NN 













pxps cette cont ait accusé aucune pe 


geuvernemenùt.s … …… … EN 

M. Sartorius, ayant appris-qae l'or await associé son nem aut 
prètendues tentatives de sáduetign àúprès de la troupe, „s'est 
einpressó de rêdiger une adresse at prëstdent du conseil‘: cette 
adresse est entre les mains de M. Goyena. M. Sartorius réélame 
avec instance que l'on procède à one engiête, afin d’arriver à 










la connaissance dela vérité, et qu'on Jiyte aux tribunaux les 
auteurs des calomnies que l'on cherche :à accréditer eontre lui 
et ses atis politiques. Le pab}ic est profondément ému.de tous 
ces bruits de conspirution, et.les journaux de tous lespáctis les 
cuumentent Chacun àleur fagon, se rejetant 'um:sird/autre 1d 
responsabilité de ces mófaïts. ted Es 



























Sie 





"geeconflic turcö-gree. 7 
Constantinople, ter septembre, 
publie l'article suivant sur le 


_ 


La Gazette d'état du 26 août 
différend turco-grec : GE 
«Le ministre de la Sublime-Porte pròs Ja courde Grèoe ayant été, il y a quel. 
guetempsytrdité d'unp:maniëreinconvenante par cette cour‚la-Porte avait ezi- 
_gé une róparaliefk ppyr dermdjahttespment de son hoaneur. Cormac elle ne fat 
pas accordée, le‚ministre de la Porte à Athènes fut rappelé ; la Porte cessa les 
rapports diplornatiques avec la légation hellénique alors accréditée à Constan- 
tinople, et résolat de prendre, dánslèë kus Les-de sort droit, quelle mesures 
Jusqu'à ce que la réparation exigée HâB Mum plstement ‘atcordée.: Pir suite de 
cat événement, le gouvernement: helléaïque retkercha Vinterventioh de Ja 
gour Autriche, sur quoîla'Sablime-Porte suspenditl'ezécution.des niefures 
susmentionnées pour témoigner. uae attention partieuliëre ‚à-la;;cour d'’Au- 
riche, - ' Ee 


















- Tout récemment, le cabinet autrichien fit nesio rregir le gouvernement grec 
‘dactorder lá réparátiòn telle qu'elle étaîl exigde" par fa’ Suhlinie-borte. 
parátión telle qu’e it exigde par fa ime-Porte, et la 







cour hellénigüúe, bien quelle eüt récherché lìntörvention de PÁatriche, n’ac- 

cepta pas entiërement les conseils de cette dernière: an 
Oh:ne sasrait contester que quand il s'agit"d'uin gouvernement, Phoaneur 

doit être maintenuplus sacré et plus Invielable qué qeend it: stagit drait: seal 


















„ indigidn. Si, d'une parti le sultan, notre gracieux seigneur; s'efforosidertentdre 
de plas en plus intimes les rapports de siucère aritig.entre la Porte et des puis- 
‚sanges qui sont ses qmies; d'autre part la conservation et lin viglabilité.de son. 
honneur nè sonf pas moïns Y'objet de sa constante. sallicitude. Tandis, que, Ja 
our’ etlénique áytbit ddróparer saas: tärder le trdïtemient itconvenant fait 
„at mministrb de Jä Porte 'ét niainterir dela sorte ibtácts les ra] ports de, bon 
voisinage, la Porte a sapporté patiemment juati’iet un délaî qüi'se' proldike 
toujours davantage ; méis maïnterand if Ini est impossible de se: taire’ et“ d’at- 
„tendre plus longtemps. La-nóvessité-des. mesures nésolwes primitivemerit de- 
Nientévidente.. …. Gn ne aen 
Comme Ies relations 









diplomatiques ont déjà été interrompues prdeiidem- 














ment ave lalégatdon héllégigne à Gonstantinyple) Ies fonctignaairesde la 
Porte Re mnd ee, Je BEE RVE gwepedad 
Hills Heilëktgdes ‘ackrédt sand Vee ef a id Fe Ih publtoa- 
Hib de et hdi PES Koh grinnhilie de te ME 
"BOAGpE PK) HALF AE tifs eN ptn Therin hip, PEA dire 
He nopdötpefnschtte qud dbedasrokndhelldndeuer, à 1ihstie des vhjëts turcs, 









„traáspärtentjdes marehágdisgs dtun:pott stond densdtautre,: En 


Api mêrdrekeraps 
qub cette mesure sera mise.à exóoulion,: 


es agen ásrcoramerciaux accrddités. par 














…_Sicesmesyres, qui vont être immédiatement exécutécs, ne sufisent pas - 
pourobtenir de la courde Grèce la réparation demandée, le gouvernement de 
là Sublime-Porte séra éontraint de próoëdepd dês’moyéns plus rigoureux., … 
La Porte ë túpóréses représentatigiis à lord Gosvleyag sujet de la toudnite 
“u eorisrilbritanniqúe à Prevesa: dane laffe HeGridadetrt tessoruik en par- 
tieudier:ubvle pacha: dé Janida n’avgitpús-dss, va depited'ibtractieus-triés 
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tonsal d'une: ptiigsance aussi amie dela Porte. que Ja Grânde- Bretagne, mais 

gue Grivas,avait,hien su esploiter cette ciroonstanee, Gw était:déjh parseuu 
äréanir 8 à 400 hommes autour de Igi‚et qu'il, d'akteridit gu'ppe.qccasion. 
favorable pour exéenter ses plans. Par suite dp ces representations, lord Cow- 
‘fey'a éxpédië quelqdes döpsches à Janina et à Prevesa, âlin, à cè qalil dit, de 
mettre aft bêrriig ux intrigues des cónsals beitartfkqnes dans ces deli} ‘rifles; 
“midi il:eët-próbabfeque!ces dépäches ariùverbng qa, 


dl ‚prób ret Geivas n'ateh pfâd be- 
goin dela: protèdction-da oonsal angtais & Preves, wien otra redt: 
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“On &érit de Paris AA sipteabier. : 5, vie ek 

Des dépêrhes arrivées hier matin. au minislêre 
-qu'ub commericément ineèndie s'est manifesté 
“gubsistanee 
‚E_mois, ee : ë 
“Des mesures ont été anssitôt prises póur éirvorisetiee le feu. Personno 

n’a péri, Le dontmage matériel est peu considérablc. : 
> Hter.vers:8 heures $pd du soirs Jee-nordbrouk promeneurs du Palais- 
Royal ont élé mis en Émoi par ane forte explosión de pétard sous les pieds 
"d'un promeneur qui n'a hourenseinent pasúté blessé. 

Cette caplosion.a cu lieu à qaelquesipas du.petit pavillon de journaux.de 
Mlle: Belancour,.et. presque‘devant le magâside Mme Barry, du: Weezd= 
Gordien. … … Camee Denthe 

„Comme. toujofirs,.. ce pétard contenait de petits bouts de aad 
8 quels on lisaits.neendions, pillous. jusqu'au partagedes 3 

—Ôt Îit dáùs P Observer , ‘de Londres: * vre dB El 

‘Où’ housässaré' que le maridge. projeté entre HE dt de Wellington et 
‚| miss Bárdett:Coutis aura hieu brofblomene lins tres cduit délai; que 
‚| fës hotndies d'affaires de Pillustre diit &#UEI AEBe KerlliËfE bat éLé occa- 
pés depuis quelques semaines à préparer les bases du contrat de mtriage , 
‘mais que par snite d'une diffieulté qui vest présenièe Hú sujet de la tráns- 
mission des biens, les arrangements préligiinairés OE FediEorftke quelgaes’ 
retards. Les difficultës sont venaes , dit-òn ;'&b ‘dêsf'fbrmel orprimé-par 
la falure.:que la plus grande partie de smforbemg passât aux héritiers du 
nom de:WallkagtonÂ perpétuité. a ae 

Le dae s'est:opposé à cette disposition,: 1l'ade:son côté esprisaé le désir 

que danbfaseas!où Je daarquis de Doaroimourraik saûs enfants.ef-où l'enfant 
ide. lord:í Chacles: Wellesley viondvait àradóurir ;laúcoaë des branches col 
Aaténabes desa :famille „ ‚pas: mêmi;leefijs.de-sesifrères ‚ nieussent rien à 
-prêteùdre :dans ladot, nihieggueldesevintd sbs héritiers en ligne direete 
“seulement. Après. bien, des; gégboialions: entre los parties, une solution! 
amiablea étéarrêtée, et ilicdvéconvenu qu'en cas d'extinction de la ligae 
„directe les biens, sèront appligués à un ‘óbjet qui se hé intimemeat.à laze- 
-pommée-da grand ypaerrier.. … nie tst 
vnd L'Obsérver publie quelques détails enricux sur les suites dt Ja 
‘deconfiture du dûe ‘de Buckingham. On assure, dit ce jouwn që’il 
‘yy a pâs: ‘moins: de 6 ‘ezêeilións “ contre Photel da. dkeiAdònldres ke 
à la poursuîte:-de’divèrs êféancierë pour des sonhmes: de 8,000 liv. 
"èt ‘An-dessous.. Lesefficiërs du shérit du comté de itn’, char- 
gós': Wexbeuter rg ont Ron pen rnigiard dans 
Îé chiâtetr: de 84 Grâce À Stawe: Il va id jas’ dex d'entre’eur, 
“ärinés’-d'iitid ‘eiteartion. pour 30,000. Ak pronte 
le pyrchië ctétatent súr Te point d'enitrer pâr de pirtede derrière, lorsqu’an 
"des: gehe da due ‘est venu la, leur fervoitteatir mer? Ule autre fois; un: des’ 


-bfierers” dt Uêtolr une partie de croisée'er-est ditre pat là darts lé krâtoan 
isLrats ont déeidé que ce n’était pas là une manière honnête” 
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de la marine apnoneent 
ericér hk anifesté daûs l'établissement des 
ste lamafine, à Rechefort, pefidant la nuit dú 17 au 18de ce 
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— Neus avons communiqué à nes lecteurs quelques dêtails extraïts de 
Ja Gazette des Tribunauz sur les vepris de justice Charlier et Lautens, ar- 
rêtés à Jodoigne comme auteurs de lassassinat de la demoiselle Evenepoel; 
à Benzelles. Voici sur ces hommes et sur cur arrestation d’autres'détails 


qui n'ont pas encore été publiés : 


Hait jours avant le crime, ces 


owakl, Qaant à la cicatrice de Charlier, ctest. une grande marque de naissan- 


t jd potte à Peeil et qui heurensement le fait reeonnaître facilement. 


: \ rÁnjourdhui, seg deux hommes ne sont retenns en prison que pour rup- 


ture ki ban, délit qui va nécessiter leur renvoi devant le tribunal correc- 
tionnel. ie 


‚_— Hier matin toute la gendarmerie était sur pied À Anvers. Il s'agissait 
ale Parrestation d'une vingtaine de matelots de la marine désignés pour faire 
partie de Péqaipage de "Emanuel, et qui refusaient de s’embarquer, sous 

“ prétexte quid ne deur avan pas été payé les deux mois d'avance d’usage pour 

les équipages an long cours ; d'autres, dont engagement expiredans quel- 

…:qmes se{natnes , prétendaient ne pas devoir s’engager pour un voyage de 

…djz-huit. mois. Plasicurs se sont volontairement rendus à bord en apprenant 

qu'on était à leur recherche. Quelques-uns ont été arrêtés. 
En - hek (Commerce.) 

— Où écrit de. Dieppe, le 17 septembre : . 
‚ Depuis denx jours letat de la mer a occasionné sur les côtes de nom- 


breus,sigistres, Ayjourd’hui encore, sans le. dévouement du eapitaine | 


‚ Geedburh commandant le bateau à vapeur le Fame, on-cût eu àdéplorer 
af aouveaw: malheur. … ike MO EERE 
_Quoique la mer lt très forte au large et dût causer aux bâliments de 
graves avaries, l'entrée du port présentait trop de dangers pour qu’*ine em- 
_barcalion pût fa tinter sans être bien sûre de son équïpage el de ses ma- 
neuvres, Cependant on vit apparaître. se dirigeant vers le canal, un bateau 
dont les voiles étaient déchirées et le beaupré enlevé. Vainement vn lui fit 
du haut des jetées de Dieppe: et du Pollet des signaux pour lui indiquer 
‚ qu'il gouvernait de fagon à se faire jeter à la côte. Le bâtiment à demi dé- 
semparé n'obéissait plus an gouverriaïl. DE Dn 
“_= Up mement on pùt espérer que l'on pourrait lui jeter une amarre, car il 
“w'êtait plúsgu’à cinquante mètres environ de Peztrêmité de la jetée, et 
Fo vòyait mêméqu’il h'aváit plus que deux hommes d'équipage, Pan à la 
“Barré, et F'autre, qui était un jeune mousse, montrant sa main qui venait 
_&'être fracassée dans une manceuvre, Deux hommes mont és dans un canot 
„eherchérent vainement à accoster. l'embarcation, dont. l'ancre-n'avait pu 


tenir,et que les vents et le courant repoussatent au large avec ure effrayante | 


-rapidité, 
“En ee moment le bateau à vapenr le Fame sortait pour se rendre à Brigh- 
ton. En passant près des jctées, le capitaine Goodburn vit tousles-bras ten- 

„ dus vers Fherizòn dans lequel dispargaissait déjà le bâtiment. Il ignorait re 

‚ qu sc passait alors. Voyant le péril,ct sans hésiter„il donna ordre de.mancen- 

8 vroe sur Je bâtiment en, perdition. Un hourrah de joie et de gratitude ac- 

‚ caesllit cette mancenvre; et bientôt les naufcagés putent voirun signal ami 

„arberé au-mât du vapeur anglais. Ce.ne fut pas sans d'assez grandes diffi 
ecultés que le Fame parvidt ‘à rejölndre Îe bâliment désecparé. Plasiears 






+ fokte Jeka be'dindieà Penibarcatiön; ‘niid lek “def 'mättienreds“qai la 
‘mmuni Wed pui ait opent ie Ki He 
_Pétatde la sier, if était Spoed actoster à faide d'an canot. 


… Un des matelots du Fame ‚preposa alors de se placer sur le beaupré ct de 
: tenter de zauter. suc Pembarcation, pendant que le bateau à vapeur la lon- 
„gerastsCatte tentalige.Stait périlleusc, ct le matelot ponvait être broyé dans 
: Ke ehee der daon bätsments. Lo capîtaine Goodburn prit alors lui-même ta 
: barresct, passant teplas prés possible de lemharcatiòn que les vagues fa- 


*riegäcs faisatent bondir dans tous les sens, le brave matelot anglais, nommé - 


Edward Pope, aprés avoir fait attacher 4 une amarre, s’élanga sur le pont 
‘dun bond rapide, ef paryint ainsi à attacher la ligne deremorque. _ 
__ Ea Faale, acegurge sur. les jetées, suivait toutes les manceuvres 


‘avec émotion. L’amarre sc btisa nne fois; mais le capitaine Goedburn ne ze | 


découragea pas , ct , après deux heurcs, il parvint à ramener au port , au 
milieu des témoignafges bes plas empressés de la foulc , Pembarcation qu'il 
avait sauvée d'une perte gertainc. Mais \'état de la mer ne lui permettait 
plus de se remcitre en"route pour Brighton ‚ comme il Pavait du reste pré- 
va ‚ préférant manquer son départ plutôt que de taisser périr des malheu- 
reux! en 

_ L'eibarcation ainsi sauvée venait d'un des petits ports de la Bretagne, 
de Koscolf. Aissi- que hous avons dit, elle n'avait plus pour sa manceuvre 
qu'un homme ef an mousse, épuisés tous deux par la nuit alfreuse qu’ils 

_„Avaient-passée au large. Deux hommes, couchés dans lentrepont, étaient 

*“à demi-moets de Fatigue. … en: 

ie Journal de l'arrondissement du. Háâvre raconte un trait de probité 
qui est àu-dessas de tous les éloges. fe cet EN: 

Mereredì, des personnes qui habitent depuis six mois une chambre dans 
la Grande-Rûe d'Engouville, voularent faire ramaner la cheminée qui, de- 
puis une dizaine d'années, n’avaient pas subi cette opération. Ils firent de- 
mander le sieur Pallié, maître ramoneur d’Ingouville, qui s'y rendit avec 
un de ses jeunes ouvriers. Get enfant était à peine monté dans la cheminée, 
qu'il redescendit immédiatement-pour-demander aux personnes qui habi- 
taient cette chambre si elles n’avaient rien égaré, ou si elles n’avaient rien 

„caché dans la, eheminée. Sur leur réponse négative, il remonta jusqu'au 

‚faîte, et, redescendant dans la rue par ‘un toit voisin, il apporta à son maf-- 

‚treun sac contenant une somme de 300 francs qu'il avait trouvé caché 

„dans la chiminée. . . N ON p 

‘Gelui-ci se rendit inimédiptement au bureau de police pour faire sa dé- 


„claration, et. une enquête qui a été faite a fait connaître le propriétaire de | 


„cette somme, qui en avait oublié le dépôt depuis au moins diz ans. n 
- —— M-André Lepas, jeune économiste belge, dont.on a annoncé dans le 
tenips Je, départ pcur St-Pétersbourg,adressc à PEmaneipation, sur la qua- 
„lil supérieure du bétail en Russie, uw renseignement gui nous semble mé- 
„riter la sérieuse attention de ceux dont le devoir ou Vintérêt est de socca. 
„per de Pamélioratien de la race bovine dans notre pays. D’après le rapport 
cde.M.:Lepas, ua beul de taille prodigieuse fut.amené, au mois de septem- 
"bre de Hannée dernière, du gouvernement de Catberinoslaff, à St-Péters- 
:bourg; et acheté au. prix de 120 roubles d'argent (240 fl-environ), par la 
société ‘Econòmiqar, qui accordera nne médaille d'encouragement à l'éle- 
-veur, propriétaire du district de Pavlogradsk. Ce beeuf, qui fut envoyé le 5 
septembre à la ferme d'Okhta, pour ly engraisser, pesait alors 51 pouds, 
„836 k, (£) 3 il atteigait en novembre 65 ponds, en janvier 63, en février 
‚65, en mars 68, enfin il arriva, an gemmencement d'avril au poids de 71 
„pouds (1,499 k.), qu'il ge devait pas dépasser, car pendant tout le mois 
‚suivant son volume ne subit pas, la plus.légère augmentation, 
… Qnelqgugs-uns gat pensé qu'il aurait pu arriver à yn degré 
‚ment encore plus grand, 8’il n’avait pasà eu à faire un si long voyage. La 
„ageiëk: Aconomique en fit horamage à l'empereur, qui adressa, comme Lé- 
N de.sa, satisfaction, une hague en ;brillants au directeur de la fer- 
bouchers qui furent ‚chargés,de Îe tuer, assurèrent [qu’ils 
js vu de chair de meilleure qualité! On a vu depuis à Moscou 
. É guables encore que celui dont nous venons de parler, 
{4) Lepoud vant 16 kilog. 38 pe. :… 
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deux hommes, réeemment sortis de la pri- 
son de Gand, avaient loné une ehambre non loin de la place Saínt-Géry ct 
ts Pavaient quittée le jendi, jour même da erime, sans prévenir personne 
et sans rentrer le soir. Ce départ suspeet, joint à leurs antécédents, les-fit 
soupconner violemment,et ou les fit rechercher avec activité: on les trouva 
à Jodoigne, où ils cherchaient de Pouvrage comme ouvriers peintres ; on 
croyait qne Charlier portait à l'eil une plaie cicatrisée. Toutes ces circons- 
lances, jeintes anx propos menagants Lenus par ces hommes, et dont a par- 
ke la Gazette des Tribunaur, devaient, ou le congoit, faire croire à la justi- 
ee qu'elle avait saisi les coupables ; néanmoins, ces hommes ont indiqué des 
témoins nembreux, qui-ont parfaitement établi qu’äla soirée tomhante, 
Jour du erime, ils étaïent déjà à Wavre, où ils s'étaient rendus à pied, qu’ils 
yavaïent couché et avaient vécn maigrement da produit d'un peu de tra- 


| pour leurs eovt: 


d'engraissc- |. 




























































la race vraiment remarquable des beeufs de Russie, 


dant dessus des torrents de sable et de poussière. 


mais insipide. 


Académie des sciences. 


— Peinture à fresque. — M. Fernbach, — Le professeur Fernbach 
vient de publier récemment d’intéressantes lettres sur la peinture à fres- 
que, et ses rapports avec Îa sotid.téet la permanence des couleurs. Le pro- 
fesseur Fernbach est d'avis que le nom de peintare à fresque est souvent 
donné à tort, et appliqug;indistinetement aux grandes peintures sur les 
muraïlles. La véritable fresque, dans l’aeception technique da ‘mot, est de 
la plas haute antiquitë gyant,àsonoriginc. Nous en trouvons des ‘vestiges 
dans PIndr, quoique ['Eg3pte sbit son bercean, eten conserve encore main- 
tenant des restes de. dinënsions colossales. La Grèce ne nous a laissé au- 
Curie peìnture historique, pdr‘conséquent aucune fresque ; mais nous trau- 
| vons plusieurs fonds, des bäfndes et de simples ornements d'uncou de plu- 
sicuts couleurs, de style monoromantique, mis à fresque, quoique nombre 
de ceux qu'on désigne ainsi soient faits à la détrempe. 

Après la conquête et la destruction de Corinthe, et 
avec |'empire romain, cet art se répandit graduellement dans P'italic ; mais 
tous les ouvrages qu'on y trouva furent détraits, Sous P'empereur Constan- 
tin, Part fat transporté à Byzance, où Pon voit encore de précieux débris de 
peintures à fresque. A une époque subséquente, il fut de nouveau transplan- 
té en Italie, d'où il se propagea principalement au moyen des couvents de 
Calabre, de France et d'Allemagne. Les peintares de PItalie conservent 
beaucoup du style ancien de Egypte et de PÉtrnriesces peintares-n’étaient 
exéculées ni à l'huile ni à la fresque, mais à la détrempe. En outre, les an- 
ciennes peïntures murales,depus Cimabué jusqu'à Pietro Peragino ne sont 
pas de purcs fresques 3 car, après que les couleurs avaient été gravées dans 
Pargile sèche, intonaco, elles, gtaient exéentées à la détrempe, « procédé, 
dit le professeur Fernbach, quc jat toujours remarquê partout, » Ce ne fut 
que dans le temps du Pérugin, lorsque l'art eut atteint son plus haut degré 
de perfectionnement ct tut employé à beauconp d'usages différents, que la 
fresque fut remise au jour. développée ct perfectionnée. 

Les couleurs, lorsqu'elles sont mélangées avec de l’eaù ou un agent 
aqueux, pâlissent évidemment, spécialement celles qui sont les plus déli- 
cates, excepté quelques espèces de rouge, de bleu et de jaune, qui $oùt tou- 
jours dorninantes dans les viejlles peintures. Elles s’usent légèrement aussi 


considération. On désigne. ordinairement sous le nom de fresques toutes 
lespeinturesà la détrempe, et ‘particaliërement celles dont ies contours 
ont été gravés avec un instrúment aigu. en remartjüdnt toutefois 


fonds, aussi bien qu’unegradde va da 
fonds. Notre autenr affirme qug cet'intonaco était de la plas haute impoòr- 


avoir pour cause immédiate la qualitéde P'intonaco.Ainsi,lancien tablean, 
le Triomphe de la mort, par. Andrea di Cione (Orcagna) an Campo-Santo 
à Pise, le tableau;dans la loge. supérieure du Vatican, par Giovanaí da 
Udine, ete. etc, sont exéeutég sur des lattes (lath-woark). On peut recon 
naître comme vérité générale que, l'intonac ? fondamental: 
nne influence ou favorable oui, défavorable sur le mélange des couleurs, leur 
duréeggiige et le mauvais état des fresqnes.du Corrége, dans le dôme de 
Parme, @itentièrement imputable-au mauvaiseptonaco. 
Après quelques intéressantes remarqucs sur les modes de peïnture, et 


fresques trouvées dans les tombes et les mausolées d'Egypte, le professeur 
continne son récit : « Dans un bâtiment ruiné ‚dn Tyrol méridional, j’ai 
fait la plus importante décau verte. de fresques et-d'intanaco, sur lesquelles 
F'eau tombait des rochers depuis plus de dix ans, Maisles peintnres sont si 
fermement liées au mur de briques, les couleurs sont si solides et dans un 
tel état d’adrmirable conservation, qu’il me fut impossible de les détacher 
autrement qu’au moyen du ciseau et du martcau. Les fragments que je me 
suis procurés ainsi sont maintenant en. ma possession. Précédemmenrt j'avais 
découvert de grandes surfaces de murs extérieurs ct. de-murs intérieurs 
| de bâtiments remontant à'la date la plus recutée; ils étaient d’ane telle 
“solidité, quc, bien lars réuesi à y introdüire la pointe d'un conteau, 
je ne pus jamais en faire tomber Îa plas légère parcelle.Un faitdes plus impor- 
tants esl que, dans certaines circonstanees, les murs peints à fresque ont le 
poli da marbre ;an premier abord;, j'imaginai- que ce poli était artificiel ; 
‘mais un examen plus attentif me convainquit bientôt qu’il était dû simple- 
ment au mortier combiné avec les couteursà fresque.» hk 

Le roi de Bavière, frappé des résultats des recherches du savant profes- 
geur Pa envoyé, à ses frais, accomplir une tournée de recherches pour les 
pcintures à fresquc. Re 


THBATRE-ROYAL-FRANCAIS DE. LA HAYE, 

Samedi 25 septenibhe 184. —(Keprésentation ù° A5) 
Les Martyrs, 

grand -opéra en cinq actes, paroles de MI. Seribé ‚musique de Donizetti 


| Grande Salle el Théâtre Tivoli. 
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VU LA SOLENNITÉ DU JOUR, 
| LE BAL 5 
annoncé pour Dimanche prochain 26 Septembre est‚remis au 


__ Dimanche 3 Octobre 1845. 
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ANNONCES. 


‚A LOUER PRSENTENENT 


tre de la ville. - erdee 
S'adresser n° 244, rue dite Papenstraat. 


el tout réeemmenl il vient d'être fait hommage à la sociéte éeonomiqae 
d'an heeuf pesant 60 1/2 pouds, afin:de Pengraisser le mieux possible ct de 
montrerauxétrangers l'état prospère de.ce genre de produit en Russic. La 
société a fait aussi conduirecet animal à la ferme d'Okhta, et, selon le 
poids qu’il acquerra, clle se propose de l'envoyer à Pexposition de Londres 
pour attirer l'attention des étrangers, et particulièrement des Anglais, sur 


-— Eu traversant Asie pour venir en France,S, E‚ Mohammed-Ali-Kan, 
le nouvel envoye persan, et sa suite curent à subir une pluie de manne en 
sì grande abondance, que la terre en fat couverte à une épaisseur de cinq 
À sax centimêtres. Les habitants en ramassèrent autant qu’ils parent, jus- 
qw'à ce que le vent du snd vûnt gâter cette substance précieuse en répan- 


Les gens de la suite de l'ambassadeur de Perse ont apporlé des morceaux 
‘de cette manne; qui sont de la grosscur d'une noisette. Cette substance, 
que les Anciens croyaient tomber du ciel, fournit unesfarine très blanche, 
Ezapen fait de cette manne, les savants reconnaissent en elle le Zichen 
esculenta. que les vents emportent en très-grandes masses pour les déposer 
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peau , la rend plus blanche, lui fait con 
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ka —ecco Poesen : 

Escellent remède pour la conservation de la peau. 
Ce remêde entiërement nouveau, fruit d'une longue expérience , ‚nett 
ácretós. L'effet salutatre que son emploi produit immédfatement , est 

leur élage qu'on puisse sjauter pour le recommander. ie 
‘Se vend à La Haye à 75 cents la bouteille , chez le seul dépositaire :. 
N. Polak , rue dite Achterom, S, 
Le même est aussi dépositaire depuis plusieurs années d'une essen 
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